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Introduction

De quelle manière Carlo Crivelli, en représentant une sainte Marie-Madeleine 

fastueuse et riche en détails, place-t-il son œuvre à la croisée des arts gothiques, 

byzantins et de la Renaissance ? 

I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
A) Une figure sainte

B) Une riche courtisane 

C) Le débat entre le luxe et l'image

II. Une œuvre à la croisée de multiples influences
A) Un héritage gothique et byzantin

B) Un écart ambivalent avec la Renaissance

C) L'œuvre comme témoin de la singularité de l'artiste

A) 
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I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
A) Une figure sainte

A) 
«À ce moment-là, une femme de la ville arrive, c’est une

prostituée. (…) Elle apporte un très beau vase, plein de 

parfum, et elle se place derrière Jésus, à ses pieds. (…) Elle se 

met à mouiller les pieds de Jésus avec ses larmes. Ensuite, elle

les essuie avec ses cheveux » (Luc 7, 37)

«Marie s’assoit aux pieds du Seigneur et elle écoute ce qu’il

dit. Marthe est très occupée par tout ce qu’il faut préparer.» 

(Luc 10, 39 - 40)

«Le dimanche matin, Jésus s’est relevé de la mort. Il se montre 

d’abord à Marie de Magdala.» (Marc 16, 9)
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I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
A) Une figure sainte

A) 
Le Pérugin, 

Magdalen, 1500,

huile sur bois, 47 x 34 cm, 

Florence, Palais Pitti.

Filippino Lippi, 

Sainte Marie-Madeleine, 1498,

tempera sur bois, 141 x 45 cm, 

Florence, Galleria dell'Accademia.
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I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
B) Une riche courtisane 

A) 

Carlo Crivelli, 

Sainte Marie-Madeleine, vers 1471,

Tempera et or sur bois, 174 x 54 cm, 

Montefiore dell'Aso, Polo Museale di San Francesco.
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I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
B) Une riche courtisane 

A) 

Carlo Crivelli, 

Pala Ottoni (détail), après 1490,

Tempera et huile sur bois, 247 x 185 cm, 

Londres, The National Gallery.
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I. Marie-Madeleine entre luxe et sainteté 
C) Le débat du luxe et des images

A) 

Carlo Crivelli, Bienheureux 

Jacques de la Marche, 1477, 

détrempe sur bois, 195 x 61 cm. 

Paris, Musée du Louvre. DR
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Anonyme (Byzance), 

Saint Jean, 1360 - 1400,

tempera sur fond d'or sur bois, 

96 x 40,3 cm, Paris, Musée du Louvre.

II. Une œuvre à la croisée de multiples influences
A) Un héritage gothique et byzantin

A) 



Carlo Crivelli, 

Sainte Marie-Madeleine, vers 1492,

or et tempera sur bois, 152 x 49 cm, 

Amsterdam, Rijksmuseum.
Marche d'Ancône

II. Une œuvre à la croisée de multiples influences
A) Un héritage gothique et byzantin

A) 
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II. Une œuvre à la croisée de multiples influences
A) Un héritage gothique et byzantin

A) 

Pisanello, 

Portrait d'une princesse d'Este, 1425-1450,

huile sur bois, 65 x 43 cm, Paris, Musée du Louvre.



II)Une œuvre à la croisée de multiples influences
B) Un écart ambivalent avec la Renaissance florentine 
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II)Une œuvre à la croisée de multiples influences

B) Un écart ambivalent avec la Renaissance florentine

Carlo Crivelli, 

Sainte Marie-Madeleine, vers 1492,

or et tempera sur bois, 152 x 49 cm, 

Amsterdam, Rijksmuseum.
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Crivelli, Triptyque de 

Montefiore, vers 1471, tempera 

sur bois, Polo Museale di San 

Francesco, Montefiore 

dell’Aso, Italie.

Saint Bernardin de Sienne, saint Onuphre, saint Étienne, saint 

Barthélemy, saint Laurent, saint Sébastien, sainte Catherine 

d’Alexandrie, Jacopo Bellini, vers 1462-1463, tempera et or sur 

bois, 59,5 x 23 cm, Museo Piersanti, Matelica.

II)Une œuvre à la croisée de multiples influences
B) Un écart ambivalent avec la Renaissance florentine 
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II)Une œuvre à la croisée de multiples influences
C) L’œuvre comme témoin de la singularité de l’artiste

Les Vies, Giorgio Vasari, Page de titre de 

la seconde édition, 1558.
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Conclusion
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